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XIXe année Ste. Anne de la Pocatière, P. Q., Il mai 1882

JOURNAL LU tTivATaUn aT DU coLos P AMANT TOUS LIS9 JZUD90
]36dateur-Propriétaire: :N O C8

L'abonnement peut dater du 1er du ch.que Domx me nerhonete._. ' ouatina par Ugn:
molo, on commencer avec le 1er num6ro de r onow à lezs tezmc, couditlona Lib6.
l'annós. On ne s'abonne pao moine que pour .ISe.

tn an. L'avis de dienssaieu doit 8tre donnéd
par frft, au Burea= du *oudeigné, rM moza
avant lexpiration ô. l'snan d'abonnement, t
les arrérages alGre de-nont avoir 6t4 payen ; ci
non, 'abonnoment .sr& ctned cetlnmier, mal-
gré môme le rof=e da la eaeftV .au Bureau de
Poste. Tout oe qui concerne la rMdaction et
Padministration de oe journal doit 8tra adrees5
à Frmrim H. PXouLx, R6dacteur-Propri6taire.

Coax qui d6sirent z'adremer tout p=:rt:iuo-
rument aux cultvateua pouria veuta do tirre s
instranuents d'agruozltnr, etc., otc., trouvoron t
avantagoez d'aanonoer d%= ce journal.

MM J. B. Rolland & Filâ, librmires à Mdontrn.l
M. J. A. Langlai, llbraîro A St. Roch do Qudbee
ont bion voulu tc ehargor de l'ageneo de la
"Gazette des Campagnes.'

ABONExEN'rT: Si la guerre est la dernière raiDon des peuples, l'agrionIture doit en Ôtre la première AnoNM ·r
81 PAn AN > Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité. $1 rAn AN.

SOMMAIRE. REVUE DE LA SEMANE
.Ree: de la Semaine: La loi sur l'enseignement primaire obliga-

toire en France, par laquelle on exclut Dieu de l'enseigne- La loi sur l'enseignement primaire obligatoire en
ment; réponse de Son Emincuce le cardinal archevêque de rance qui exclut Dieu de l'enseignement.-.De nom-
Paris, aux consultations qui lui ont été adressées par les re- buse lestatios defnt ette loi pro-
ligieux et les religieuses dirigeant les écoles publiques dans . a remaruat-ne.
son diocèse; résistance passive des catholiques de France Voici la-remarquable et.savante réponse de S.'EM.
contre cette loi.-La question du chemin fer du Lac St-Jean .cardinal archevoquo de Paris aux consultations qui
à la Chambre <des Comunes à Ottawa.-oe des élèves du lui ont été adressées par les religieux et les religieuses
Collège de Ste-Anne qui ont êtóles premiers dans le coursdu dirigeant les écolcs publiques dans son diocèse :
mois d'avril dernier. Paris, lo 8 avril, 1882.

Causerie Agricole: Le jardin de la feue (SuUie).-Culture du 2à[es cters Frères et mes chères SSurs,chou.
Sujets divere: Rapport do M. B. Lippens au Commissaire do l'a- " Le régim.e auquel une loi récente soumet l'enei-

gricnItnre, à loccision de ses conférences -gricoles.-Cercle gnement public a fait naitro dans vos esprits de légi-
agricole <le Normandin, Lac St-Jean.-Détals concernant la times préoccupations. Vous vous êtes demandé si lesmission de St-Eénoit-du.Lac-Noir, dans le comté do lIslet. engagements do votre vo.cation vous permettaient duChoses ci antres: Conféroncongneolo donnée dimanche prochain conserver le titre et les fonctions d'instituteurs public
par M. B. Lippens, à St-Alexandrc de Kamouraska.-Cerlcls les foc os ' veuri part.
agricoles de Pl'iet et ]'Ancienno-Lorette.-Circulaire du De- dans les conditions nouvelles. Vous m'avez fait part
partement du l'agriculturn de la Province do Québcc, sur la de vos doutes à cet égard, et vous me priez de vous
manière d'employer le " GoZmnion biphosphat6." tracer une ligne de conduite pour le cas où vous res.

.Recetes:Nettoyage des chaussures en coutclionc.--Nettoyago teriez chargés des écoles communales dont vous avezdes couvertures de laine. encore la direction.
-- -- - -· " Je m'explique sans peine vos perplexités. Au mo-

4sios abonné.-Nous avons commencé il y: -emaines, à 0x- ment où l'ensei-nornont relicieux cessa du fare nar
pédier par la poste (les comptes pour abonnemunt à la Gazelte
deCa.nîpagîîcs: c'est ce que nous u'anvionls pas fait depuis la mois
de mars 1879. Cette semaine quelques-uns de nos abonnés nous
ont reproché de ne pas leur envoyer leur compte d'abonnement
chaque année, et avec raison. Cependant on croira que faire
près de deux mille comptes n'est pas la besogne do quelques
jours seulement, et que la chose nous est difflicilo uand nous
.ivous à la fois à nous occuper do l'imprimeriO et de la rédac-
tion do la Gazette des Campagnes. Nous nous proposous de le
faire à l'avenir. Qunaid nons avons expédié des comptes en
mars 1879, pluiemrs de nos abonnés inr.s ont demandó du dé.
lai, et la plupart de cnx-là me nous ont pas envoyé ce qu'ils
nous avaient promis. Nous avons besoin de ce qui nous cut <le
et nous entretenons l'espoir que l'on tiendra à honneur do nous
payer luno dette sussi légitiue.

Nous invitons nios abonnés d'avoir il enregistrer lours lettres
contenant de l'argent, pour plus de sûreté. Un reçu sera expé-
.dió dans le premier numéro <le la Gazette publié après la récep.
tiou de telles lettres d'envoi d'argent.

tie des programmes obligatoires do l'instruction pri-
maire, où nucune part no lui est f.ite dans la distri-
bu tion du temps consacré aux classes, où, môme on
dehors des classes, il est interdit aux mnistros de la
religion do distribuer cet enseignement dans los édi-. ZD
fices scolaires, on conçoit quo des religieux se de.
mandent s'ils pouvent rester institu tours publics. Si,
on effet, les dispositions que je viens do rappeler de-
vaient yous rendre impossiblo toute participation à
l'instruction religieuse de vos élèves, vous auriez rai-
son do conclure qu'il n'y a plus du place pour vous
dans les rangs de l'enseignement ofliciel..

IQuand vous avez quitté le monde, prononcé des
voeux, donné à votre dévouement a .la jeunesse le oa-
rsétère d'un engagement sacré, c'est parco que la
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formation des croyances et des habitudes chrétiennes " Dieu veuille nous épargner ce malheur lA la fin
dans le coeur dos enfants était, à vos yeux, une partie du siècle dernier. on avait proclamé impudemment (ce
essentielle de l'éducation. En cela vous étie d'accorvd sont les paroles du ministre Portalis) qu'il nefautja-
avec la raison, avec la nature de l'homme, avec la tra- In 'isperler de la religion dans l'école. Dix uns plus tard,
dition de tous les Agec, avec les leçons de l'expérience la France, dés'abusée par les tristes résultats de cette
dans notre temps et dans notre pa.ys. L'homme n'est tentativo, appelait la religion au secours de la société ot
pr.s homme seulemaent par esprit, il l'est aussi et sur- deanndaîit, qu'elle servit de base à l'édtcation.
tout par le coeur; la culture morale est do toutes la '· Tous forez tout ce qui dépend de vous, mes chers
plus nécessaire t et ctte culture cet vaine, si les pré- Frères et mes chers Scors, pour conserver à la jeu-
coptes et les conseil- que l'on donne ne trouvent pac nesse eçtto base essentielle de sa formation intellec.
en Dieu !eur autorité et leur sanction. La morale rans tuelle et moraie. Mi, ce qu'à Dieu ne plaieo, on vous
Dieu est condamnée par la philosophie, car elle est rendait la tâche impossible dans les écoles publiques,
une loi sans législateur; elle est condamnée par l'hiis vus la reprendries avec un courage dans les éboles
toire, car on ne l'a jamais appliquée sans voir se re- libres, qui vivent des sacrifices des fidèles et qui de-
lacher anssitet tous les liens des obligations humaines, meurent coamme le nieilleur espoir de régénération
oans assi3ter au débordement des passions at ru tri- pour notre patrie.
omphc de l'égoisme. " Je donnerai un peu plus tard aux parents de vos

" D'ailleIrs, lo vsu cles familles sufflzait . vous tra- élèves et à tous les bons chrétiens de mon diocêse des
ecr votre devoir. C'est parco que votre habit et votre instruction; sur les devoirs qu'ils ont a remplir dana

profession vous désignatient comme les ropréacntants les circonstances présentes.
autori-és de l'enseignement religieux, que tant de pu- " Ju vous bénis et vous renouvelle l'assurance do
rents chrétiens vous ont préféré à d'autres maitres mon affectueux dévouement on Notre-Seigneur.
honorait-es et d;gnes également do lour estime. En " † . IHipp. cardinal Gu3EaT,choisissant 'école congréganiste, ces pères et Ces Archevêque doParis."
mères ont claircement. exprimé leur volonté de voir li
rol-ion occuper la première place dans les lecons Voici ce que nous lisons, sur cette importante ques.
donitées à leurs enfants. tion, dans les Annales Catholiques:

" Mais je ne puis-croiro que les règlements aux- e Nous sommes heureux de dire que l'accord se fait
quels peuvent donner lieu le; modifieatons intro. do plus en plus entre les catholiques, et que partout
duires dans la législation, vous créent, on effet, cet se prépare la rsistance passive qui s'appuie sur ce
situation étrange d'instituteurs religieux qui ne pour grand principo chrétien, qui a donné au monde la
raient plus onseignor la religion. Si cet enseignement liberté de conscience : 1! vaut mieux obéir à .Dieu qu'aux
a cessé d'êtro obligatoire, on nu voit nulle part qu'il hommes. La loi du 28 mars est mauvaise et injuste: il
noit interdit. Votre liberté reste donc entière, dussiez- obt dans l'esprit do l'Eglise, comme nous l'avons déjà
vous, pour l'exercer, vous imposer quelques fatigues dit, non de l'accepter, encore moins de l'approuver,
nouvelles. Comment l'administration de l'instrnction mais de la subir, tant qu'elle ne :nous forcera pas de
publique pourrait-elle s'étonner de vous voir remplir désobéir à Dieu, et c'est courquoi l'on conseille d'on
un devoir de votre vocation expressémnt formulé tiror tout le parti possible dans l'intérêt do 'la reli-
dans les statuts do vos diverses s-ociétés, quand ces gion et do mettre les inspiratourset les exécuteurs de
, tatuts ont reçu à différentes époques l'approbation la loi on demeure do montrer si les pères de famille
du gouvernement? Comment pourrait-ello trouver pourront encore en.conscience confier leurs enfants
mauvais que vous invoquiez la lumière d'en haut en aux écoles nouvelles. Mais, comme il n'est pas trop
commençant votre tAche quotidienne, et que vous probable que la franc-maçonnerie, maîtresse du pou-
placiz sur vos murs les insignes sacrés que votre voir, en tirera au contraire toutes les conséqueneos
règle vous oblige à porter sur vos poitrines ? Vos funestes et impies qu'elle comporte, l'on doit se pré-
voeux vous obligent à donner l'instruction religieuse- parer sans retard A une résistance qui deviendra né-
vos statuts, qui mentionnent cette obligation, Font cesS.uire.
approuvés du pouvoir, et vous n'auriez pas le droit " Son fm. le cardinal Guibert indique un premier
d'observer ces statuts et de pratiquer ces voeux 1 Il y moyen do résistance: la retraite des religieux et dos
aurait là une contradiction véritable, qu'il répugno du religieuses, et nous croyons que cola implique égale.
mettre au compte du législateur. ment la retraito de tous les instituteurs chrétiens. Un

second moyen sera le refus des parents d'envoyer" J'estime donc que vous pouvez et devez conserver leurs enfants aux écoles athées. Pour que ces moyensvos.fonctions. puissent être cfiicacement employés, il faudra se ré-
" Si mes prévisions étaient trompées, si quelqu'une signer a tous las Bacrifices et surtout à de grands sa-

des-autorités préposées à l'enseignement public von- erifices d'argunt. :En efret, aux instituteurs qui se re-
lait ývous interdire ce qui est pour vous un devoir tirent, il faudra e'attacher à donner une position équi-
d'état et le but supérieur de votre vie, vous devriz valento; aux enfants retirés dos écoles publiques, il
réclamer avec respect un droit qui ne me parait pas faudra pouvoir offrir des écoles libres; auxc parents
contestablo. C'est seulement au cas où ce dioit serait. qui auraient à payer les amendes, à subir la prison
définitivement méconnu, que vous devriez abandonner édictées dans la loi, il faudra pouvoir assurer des se-
un minibtòro où, par vos connaisaances et votre dé- cours et des indemnités. Pour cela, il faut de l'argent,
vouement, par des méthodes éprouvées, par des suc- beucoup d'argent, de'l'argent pour les maîtres, decòs éclatants, vous avez mérite l'estimo et la recon. l'argent pour les écoles qui devront êtro gratuites,
naissance au paye. autant quo posiblu, afin do lutter contre los écoles
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do l'Etat, de l'argent pour les pères de famille pauvrcs
qui ne pourraiant sufrfre aux amendes et dont l'em
prisonnement deviendrait une causo de misère et de
ruine pour leurs femmes et lours enfante.

" En France, on est naturellement courageux en face
du danger; grâee à Dieu, on ett généreux iab, c
ce n'est pas en présence de tout ce qui se fait pour lep
œuvres de ehari'é qu'il serait permis' de mettre en
loute la générosité française; mais, il faut le dire,on

est souvent moins disposé à sacrifier. sa fortune que
sa vie. L'urgent est utile à lant doe choses do nosjours:
l'argent procure des loisirs, des jouissances, mýme in-
nocentes, auxquelles on est accoutumé, des plaisirs
auxquels on ne veut pas renoncer. On courra sur -les
champs de bataille, on exposera sa vie pour sauver
celle de son semblable, et l'on n'aura pas la force de
se priver de soirées, de bals, de théâire, de luxe, d'une
multitude d'inutilités qui ne font qu'annuler la vie
sous prétexte de l'embellir. Eh bien 1 ies ennemis de
Dieu nous offrent une magnifiq:e occasion do rache-
tor le passé, do relever nos âmes et de sauver ainsi la
patrie que nous aimons Zuut: sacions proportionner
les sacrifices aux besoins, grossisons le budget de la
charité, augmentons, dans l'intérêt du bien, ce budget
iusqu'ù ce qu'il atteigne, s'il le faut, les énormes pro-
nortions de ce budget du mal qui s'enfle tous les jours.
Cette année même, le budget du ministère de l'iris
truction publique pour l'exercice 883, s'élève à pus
de 116 millions de franc., ce qui, soit dit en passant,
donne une singulière idée de l'instruction gratuite;
est ce que le budget de l'enseignement catholique no'
pourrait pas s'élever à une vingtaine ou une trentaine
de millions ? Il est certain qu'il se pe-rd plus que cela
en France, en plaisirs frivolos, en théâtres, en fêtes,
etc. No nous aveiglons pas; l'époque actuele n'est
pas un temps de paix, &est un temps de lutte et do
guerre; il s'agit do la vie ou de la mort morale de
tout un puple ; c, n'est pas le temps dOs plisirs,
c'<st le temps des sacrifices et dcs dévouements.

Le chemin defer dit Lac St.Jean.-lardi dornier les
députés de la province de Quélbc ont ou ùne entrevue
avec le Conseil[privé, à Ottawa, pour lui fiico conl-
niître leurs vues et leurs désirs au sujet de la nécezsité
d'une aide pour le chemin de fer du lac St Jean. La.
députation était conduite par .l4. l'orateur Blanchet;.
étaient présonts a l'entrevue: MM. Mongenais, Boit- 1
rassa, Montplaisir, Vallée, Rouleau, Benoît, Dumont,
Coursol,·Rinfret, Malouin, Casgrain, Bourbeau, F..X.
Cimon, E. Cimon, Beauchesne, Méthot, Landry, Cou-
pal, [oudo, Fiset, Bolduc, Amyot, Vanasso. Rouleau,
Grandbois, Béchard, Désaulniors, Tellier, Bergeron,
M, Routhier, repi;ésentant le comté de Prescott, et
bM. le sénateur Quevrement.

Plusieurs autres députés auraient désiré y assister,
mais ils ont été ompêchés par d'autres engagements.

M. Landry a été l'interprète de la députation au-
près du gouvernement. Il a fait valoir avec beaucoup
de force les raisons qui militaient en faveur d'une aide
par le gouvernement fédéral au chemin de fer du lac
St.Joan. La vallée du lac St.Jean offre un champ très-
vaste à l'immigration, et ii n'est que juste que la gou-
vernement encouruge l'immigration dans ce district
au moyen d'une aide à ce chemin do fer, comme il
l'encourage dans le Nord-Ouost. La province de Qué-
bec, qui s'est imposée de grands sacrificos pour la

LE JARDIN DE LA FERME (SuitC).

CULTURE Du croux.-Tontos les espèces do choux
veulent un terrain gras, substantiel et frais ; à force,
de fumier et d'eau, ils réussissent médiourement dans
les terres sèches et sablonneuses; ils exigent du fu-
mier dans les meilleurs terrains mêmes, tant pour les
ongehisser que pour y entretenir la fraîchour.

Los choux se plantent diversement: les uns, après
avoir bien filmé et labouré lo terrain, les y piquent à
la rhovillo; d'autres entr'ouvront la torre avec la
bêche, longent la racine du :hou dans cette fento,
rapproelent la terre, la plombant~ avec le pied ;
d'autres font des tranchées ou jauges do six a huit
poucus do profondeur, y arrangentle plant, recouvrent
la racine avec un peu de terre, renp!issont la jauge

construction de ses chemins do for, a droit à une aide
- du gouvernement pour un chemin dostiué à devenir

le grenier à blé du Canada.
M. Cimon, de Chicoutimi, a ajouté quelques mots à

ce qu'avait dit M. Landry, et il a appuyé sur l'impor-
tance de coloniser ce vaste territoire de la vallée du.
-ac St jean.

Sj' ).ohn a romercié les deux oratours des détails
importants qq'ils ont portés à la connaissance du gou-
vornement sur ui;tto question vitale, dont· celui ci
s'occupe en ce momnix., et pour laquelle il est disposé
à faire tout ce que 'los ressources du Canada permet-
tront do fair.-Le Quotidien.

Collège de Sainte-Anno.

.Noms des élèves qui ont été les premiers dans le colirs du
mois d'avril 188:.

COURS CLASSIQUE.
Rf:iomQUE.-Ve'rion latine : E milo Poirir ;-Toutes les a-

tières réunies: Aljbons Pouliot (2 fois), EüOuLrd Richard,
AUguste Tasehareru (2 iois), Eile Poirier.

Bir.r.is LErrr.s.-- Eistoire: Narcisse cegagn<s, Joseph-
Tétu-ert:rand;- Composition française : Charies Vézina, Sa-
muti Pelletier ;- ersion grecque: Samano Pelletior';-.otes

les matières r'nnics: Narcisse Desgagnés (3 fois), Samuel·Pelle-
tiaýr (2, fois), ioahTt-otad.

VxuSIFICATIo.-TaIe laOtin Eanto'Ronicanu, Aloxis Atctil,
3fag!oire Picard;-outes les matières réunies: 'Télesphoro RoT
vi flois), Edouard Dernier, Arsùin IIndou.

MrnoEv.-CompoUition française: Victor Véziia;-TicWèe la -
tin : Victor VWzina (2 fois), Ludger Duiais;-stire :Tietor

.zina ;-rrsion latine: Ludger Dnmais;-Toutes les mai. s
réunies: Ludger Duinuais (5 fois).

COURS CO3MERCIAL.

QuArnnba cLAssu.-En français: Georges Lavolo (3 fuis),
Thoma±,s O'Noil t2 fois) :-En 4nglais: David Chenard (2 fois),
Michel Ciamberlanl, Plhiippme Roy.

Tuo:sii.: CLASsE.-En& français Iern,5nrgilde Faucher
(2 fois), Athur J)essaint (3 fois), Eudore Roy (2 fois);-Ens
anglais: nrónégildo Faucher (2 fois); - 4rihméfiqu.
Georges Desj-iiir's

Dri)-sîrn cr,%ssr.-En franpais: Armand Proulx (3 fois),
Robert S:assoville (2.rois) ;--Ennntglai : Arnmand Proulx (3rois)
-J rithmétique: Alphonse Pel letier.

PREm:m: CLSs.-Enfirnçais: Mag)oire LdvElnque (.• fois),
Delihis Roy ;-rithmtirua: Armnid Proulx, François &ctor.
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le fumier, qu'ilà recouvrent en labourant pour faire
la jauge suivante.

La culture potagère doit ètre plus soignée que la
grande culture. Comme l'espace qu'elln possède est
tè.--restreinit, elle ost forcée de suppléer par une meil-
leure préparation et une fumure plus complète au dé-
faut d'étendue. Le choix des variétês à cultiver doit
se faire aveu plus de précaution, en mettant de côté
tous les choux rustiques très-vigoureux. prenant un
volume très considérable et très peu délicat et savou-
reux.

Nous pouvons ranger en six catégories les diffé
rentes variétés de choux propres à la culture potagòre
possédant chacune des oralités particulières.

10. Les choux d'Angleterro ou choux d'Yoi k, dont
les principales variétéssont lo petit d'York et le grand
d'York. Ces choux sont caractérisés par une saveur
fade, la couleur blancho de leurs pommes a l'intérieur,
leur feuillago lisse et d'un vert tenire et par leur

Les semis de choux se font en pépinière. Pour les
choux très-précoces qui doivent étre murs vers le nii-
lion de l'été, on a recours à une.culturo plus ou moins
forcée avec couches chaudes. Dans les envii-ons de
Montréal, oi sème sur couches chaudes vers le milieu
ou la fin de mars; ici on ne doit pas le fiaire avant le
commencement d'avril, car malgré la chaleur prove-
nant de cos couches, la température extèrieure est en-
core si basso avant cette époque, qu'on risquerait de
perdre les plants cultivés sur ces couches.

Pour les ehoux tardifs cultivés surtout pour la
consommation de l'hiver, et que l'on ne récolte qu'en
automne, la culture sur couches chaudes n'est pas re-
commandée, et même elle est dédaignée parce que
généralement la température estélevée lors des'semis.
Cette culture sur coucheschaudes affiliblit toujours
quelque peu la force germinative des plants et les
rend plus faibles contre les attaques de leurs nom-
breux ennemis parmi les insectes.

grando rusticité. Ces choux résistent à des tempéra- Ici on ne sème pas avant le mois do mai. L'opéra-
turcs souvent très-basses, et ce sont ceux nue l'on tion se filt sur un terrain bien préparé, en 'pleine
peut planter plus tôt au printemps. Dans leur pays terre, à une -xposition .haudo. Si quelquefois la. tem-
originaire, on recommande même de les semer à l'au pératuro semLlo trop s'abaisser, on recouvre la pépi.
tomne; mais en Canada, où 1e climat est plus rigou- nière d'un paillisson ou simplement d'un drap. Les
reux que celui de l'Angleterre, on sème suivant les choux tardifs sont cependant durs à geler, même
différentos localités, depuis la fin de mai au milieu quand ils sont jaunes.
d'août, en ayant soin de les abriter contre les abaisse. Quelle que soit l'espèce de pépinière sur laquelle a
mente de température. été semé le chou on doit, au bout d'un certain temps,

2o. Les choux d'Allemagne; .s principales variétés transporter à demeure. Pour cela on attend que le
cultivées en Canada appartiennent à cette catégorie. plant ait atteint quatre pouces environ ; quelquefois
On les reconnaît à leur saveur plus prononcée que cependant cette hauteur n'est pas un signe certainqua plant est bon à transporter. Souvent il est siles précédents, à leurs feuilles larges et chiffonnées, ible i ma constitué, que si on le transplantait à
leur pomme souvent volumineuse. Ces caractères sont, f e époque, il oérirait. Cela est d à ce que la pépi-
surtout reconnaissables dans lo chou Quintal qui est cette éo, ilperlait.*o Cuoa a m co qead pep
le type de tous les choux do cette catégorie. Outre niera a ete mal fate ou qu'on a semé trop tard, qu on
cette variété, nous y trouvons encore le chou pointu, noPapas sarcle ou éclairci; alors ls plants se sont
le ehQu Coeur de boeuf bâtif', et le chou Coeur de boeuf' étioles, ils ont grandi mais n 'ont pas grossi on propor-

tion : de là leur faiblesse. Donc pour avoir do beaux
gros. plantý, forts et rigoureux, on sèmera peu dru sur les

3o. Les choux do Milan, tous caractérisés par leur pépinières, et on donnera les arrosages nécessaires,
feuillage fortement frisé, par lour couleur verte fon- surtout on sarclera et on éclaircira de manière que
cée, et par la teinte jaune de l'intérieur de la pomme. chaque plant no soit pas gêné par son voisin. Dans
La variété type est celle connue sous le nom de Chou cet éclaircissage on enlève tous les plants brisés ou
Milan des vertus; c'est le plus volumineuse des choux attaqués par les insectes, en un mot tous les plants
de cette catégorie. .iui ont souffert.

40. Las choux rouges. . La transplantation du choux est une opération im-
5o. Les choux d'été ou choux non pommés et peu portante; elle doit se faire avec soin, à temps favo-savoureux. rable et aussi rapidement que possible.
Go. Les choux.flours tous reconnaissables par leurs On plante les choux hdtifs vers la fin de mai, et les

caractères particuliers choux tardifs au milieu ou à la fin de juin. On choisit
Les choux qui appartiennent aux quatro premières poîr la transplantation un temps sombre et un peu.

classes dimandent tous les mêèmes soins de culture ; humide autant que possible; on trace des lignes éloi-
do môme ceux de la cinquième classe, à l'exception gnées de vingt pouces pour les variétés à petites
de ce qui concerne l'époque des semis et do la récolte. pommes, et de trente pouces pour celles à larges
Ceux de la sixième classe exigent une culture toute pommes comme le chou Milan des vertus et le gros
particulière. chon Quintal.

Pour cultiver les choux pommés, ou prépare d'a- Chaque plant sur los lignes doit être éloigné de un
bord le terrain aussi complètement que possible. Pour pied pour les potites variétés et de dix huit à vingt
cela un labour aura dû être donné à l'automne précé- pouces pour les grandes variétés. On ne gagne rien à
dont et la fumure aura dû ôtro enfouie. Le printemps trop serrer les choux; il leur faut non-seulement une
arrivé on donne un deuxième labour, puis ou passe au étendue de terre sufflisamment large pour puiser leur
râteau,. Si l'torrain s'égoutte convenablement on le nourriture, mais encore de l'air, et s'ils sont trop
luispe dans cet état, sinon on le relòve de manière à 'rapprochés cet air leur fait défaut.
former des petits silons espacés de vingt ù trente 1 Après la reprisa du plant, on cantinue à arroser
pouces les uns des autres. pendant quelque terùps; on sarcle et on fait quelques
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petits renchaussages plutôt pour ameublir la terre
que pour couvrir les tiges ; on casse les feuilles qui
pendent jusqu'à terre, car elles sont inutiles et con-
servent trop la fraîcheur ; si le sol était quelque peu
léger, on se dispenserait de ce dernier travail.

Tous les choux fleurs sont soumis à une culture
plus ou moins forcée, afin d'augmenter la longueur de
la saison pendant laquelle ils peuvent végéter. Cette
culture forcée consiste à semer de bonne heure au
printemps; mais comme alors la température est
très basse et que les choux sont tendres à geler, on
fait les semis en pépinières sur couches chaudes, le
plus vite possible, pourvu toutefois que la chaleur in-
térieure de la couche chaude soit assez forite pour con-
trebalancer les abaissements de température exté-
rieuro. La transplantation se fait en pleine terre
lorsque les gelées ne sont plus à craindre, sur un ter-
rain bien engraissé etparfaitement préparé. On éloigne
les lignes de choux-fleurs de douze à quinze pouces et
les choux sur les lignes do dix à douze pouces.

Pendant le cours de la végétation la plante doit re-
cevoir des arrosages abondants et souvent renouvelés,
ainsi que des sarclages et renchaussages.

Bien peu réussissent dans cette culture, parce qu'on
ne connait pas assez les besoins de cette plante. Le
grand secret pour réussir, c'est d'arroser beaucoup et
de fumer abondamment. On peut dire que le chou-
fleur demande un terrain abondamment humide. Pour
cela on l'arrose copieusement afin de faciliter la re
prise des plants; puis, quand ce travail est terminé,
on entoure le pied de la.plante d'un rebord de terre
de manière à former un petit bassin dans lequel on
dépose du terreau ou de la mousse, et qu'on arrose
deux fois par jour avec le goulot de l'arrosoir.

Quant à la fumure, il faut d'abord choisir un terrain
très-riche, pour le couvrir d'une bonne couche de fu-
mier qu'on enterre par le premier labour ou bêchage.

Quand vient le moment de transplanter, on ouvre
ses fosses dont on garnit le fond de bon terreau et dans
lesquelles on plante.

Si l'on suit ces prescriptions, il faudra que la saison
soit bien mauvaise pour que l'on n'ait pas une bonne
récolte de choux-fleurs.

Les énormes choux-fleurs que quelques jardiniers
mettent en vente sur les marchés sont cultivés d'une
manière différente. Dans ce cas, la végétation du
chou fleur s'est opérée littéralement sur du terreau; la
plante y a trouvé abondance d'humidité et abondance
de nourriture; mais elle y a perdu de la saveur, quel-
quefois même elle y a contracté un goût terreux très.
désagréable

Si donc nous voulons obtenir un produit do qualité
supérieure, il faudra rejeter cette méthode et adopter
la precédente, quoique son produit soit moins abou
dant.

.Pondant le cours de la végétation, le chou-fleur de.
mande encore quelques petits:soins destinés surtout à
empêcher la pomme d'être échauffée trop directement
par la chaleur du soleil. Pour cela, dès que la pomme
a atteint la grosseur du poing, on casse les feuilles de
la première rangée en les rabattant sur la tête; huit
jours après on casse les feuilles de la deuxième ran
gée et on casso encore les têtes, ainsi de suite pen
dant toute la saison, au fur et A mesure du développe-
ment du chou-fleur. tuaud le moment do la récolte

est arrivé, on coupe. toutes ces feuilles jusqu'au ni-
veau de la pomme; alors on montre des tètes blanches
volumineuses et très-scrrées.-(A uivre.)

Conférences agricoles.--Rapport do M. Lippens au
commissaire de l'agriculture.

J'ai Phonneur de vous soumettre un rapport général des con-
férencos agricoles faites sous les inspices do votre département
depuis le 19 octobre 1881, date à laquelle mes services ont été
acceptés, jusqu'à la fin de février 1882.

Ces conférences ont cin lien aux endroits suivants:
Ville de Québec: Ecole normno Lavan.
Comté de Québec: Sainte-Foye, Lorette, Beaupîort.
Comté <le Beauce: Saint-Frlançois, Saint-Joseph.
Comté de I'ort.euf: La Pointe-aux-Trembles, Cap-Sautd,

Saint-Augustin, Grondines.
Comté de Belleclasso: Saint-Gervais, Saiut-Cliarles, Saint-

Valior.
Comté de Témiscouatn : Trois-Pistoles.
Comté de Chanplain : Champlain.
Comté de Mgantic: Sonerset.
Ville de Sherbrooke: Salle du cercle agricole.
Toutes ces conféreuces ont été publiques et gratuites; elles

out été bien annoncées, etje dlois des renoerciments à MM. les
curés des services qu'ils m'ont rendus sous ce rapport, et du
bienveillant appui qu'ils ont un la bouté de mue prêter.

Chaque séance a duré C moyenne ue leuro et demie à deux
heures. L'auditoire était gênéralenent nombreux et dépassait
presque toujours do beaucoupi mon attente et celle dles pier-
sonnes qui avaient bleu voulu s'intéresser aU succès du mes
entretiens.

Les assistants étaient toujours invités - demander des ex-
plications, à poser des questions. Chaque snnce était généra-
lement suivie d'une disenssion sur l'état de l'agriculture dans
les paroisses, les résultats obtenus, les améliorations les plus
urgentes.

Il nie fait plaisir de constaterque les cultivateurstse montrent
bien disposés à se mettro nuu courant du progrès, à applqpe.ur
un meilleur système do culture. Plusieurs m'ont fit llonnenr
de demander lmes conseils sur des points qui les intéressaient
piersonneltment. J'ai pris note de ces démarches, afin de voir
plus tard si mues suggestions ont été de quelque valeur.

La question ià laquelle j'ai attaché lo plus d'intérôt et con-
sacré le plus de temps est cello des engrais pour les pla ites.
J'oserai dire que c'est aussi celle qui a le plus vivenient attiré
lnttention des cultivatours. La déperdition des humiers, la
perte totale des fumiers liquides, voilà le point le plus faible
de notre agriculture. Si tous les cultivateurs de la province
conservaient et appliquaient conveinnblemont leurs fumiers,
cetto seule amélioration enrichirait annuellement la fortune
publique de plusieurs millions.

Déià les meilleurs cultivateurs ont abandonné l'ancienno
routine <le gaspiller leur fumier en le déposant par letits tas
sur la neige ou la terre gelée. Les cavesA furier se multiplient.
Les avantages d'une cave A fumier étanche et munuio \le bons
ventilateurs sont considérables: économie do temps ut do tra-
vail, fermentation réglée, conservation des urines, absence, de
déperdition.

LA oit la construction d'une cave à fumier est impjuossible,
on peut avoir unt abri i fumier, avec fosso A purin et arrosaigo
fréquent. Un abri et une fosse à purin peuvent s'établir par-
tout et sunt à la portéo de toutes les boures. J'ai parlé do la
terre noire, delachaux, du plattro, dansles endroits oi ces ques-
tions avaient un intérêt local.

Après la question des engrais, vient celle dol la culturo îles
racines pour les aniniaux. Tous ceux qui ont essny6 cette cul-
ture, an ont été satisfhits. Ils ont pour leurs animuaux de la
nourriture ci abondance, tout on enrichissant la torre. C'est,
cin effet, la cu)ture nettoyanito et amoublissanto par excellence,
et ceux qui s'y livrent peuvent plus facilomont ilettre en pra-
tique nu bon systòmno de rotation. Je nie suis souvent étendu
sur cette question dont l'importance i'échappo à personne.
jl'ai insistó également lur la nécessitó des prairies artificielles.
Il y a encore des endroits ofi on négligo de semuer di mil et dt
trille, et, tun peu pmartout, on lésino sur la quantité de semouco
et le mélange den graines. LA-Iessus, ji dit entrer souvent
dans dues détails, car la-quantité et la proportion varient selon
lit nature lu terrain et le but qu'on vout atteindro.
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Le renouvellement periodique de. grains et graines de so-
mence aiura lieu plus facilement, grftce aux ceroles agricoles.
Les menibres de ces utiles arociattons font venir, en bloc, Ceo
dont, ils ont besoin. Ils s'adressent aux bous grainetiers, et ob-
tiennent à dos conditions avantageuses, des grains et graines
do preier choix.

Les cercles ugricoles sont à la fois des écoles d'instruction
mutuelle et des sociétés oh les cultivateurs réunissent leurs
forc!es pour le bien de tous. Ils sont appelés à faire un grand
bien; ils out tôme mérité l'approbation de Sa Grandeur Mgr
l'archevêque de Québec, qui s'est esprimé comme suit à ce su-
jet:

"J'ai appris avec plaisir que dans bon nombre de paroisses
on a établi des cercles agricoles. Comme c'est, .1 ion avis, un
excellent moyen de iro faire des progrès à la bonne culture,
et par là môme d'eipecher l'éigration de nos comipatriotes,
.je désire (lue MM. les curés en favorisent l'établissement par
toule les irmoyeu Ce leri- pouvoir. C'est ainsi que tout en aug-
mentant le bieu-etre de leurs paroissiens ils favorisent indi-
rectenent, mais efficacenent, la colonisation, ectte ouvre que
.nous avons tant à' cSuri."I

J'ai été appelé plusieurs fois à faire connaitre lesrèglemets
<lui régissent les cercles agricoks déjà existants et la manière
dont ils fonctionnent. J'ai même en l'avantage de preter mon
humble concours - la formation des cercles do Saint-Joseph
de la Beauce, do Saint-Gervais et du Cap-Santé.

J'ai souvent on l'orcasion de dire quelques mots sur Farbo-
riculture. L'onmbre et la verdure font généralement défaut ar-
tour dles habitations et le long des cheinims. Il serait si facile
pourtant à chaque cultivateur d'encadrer sa maison d'une
plantation d'arbres, de l'entourer d'un jardin et d'un verger.

Une erande variété d'arbres fruitieS, do pommiers sur tout,
sont acclinintés et rendent des fruits abondants et savoureux.
Cette culture, qui demande peu do main-doeuvre et paie très-
bien, peut deveuir une source convenable de revenus, et
pirendre une grande exteution si on tonne anx cultivateurs les
counnaissances nécessaires Pour y réussir. Cette culture pourrai t
mme créer ici une industrie une les amis de latempérance
aimeraient A voir réussir: la fabrication du cidre. Pas blenu
loin d'ici, dans l'état du Verinout, les cultivateurs sont beau-

cultivateurs ne deMianderaient Pas nileux, et e que J'ai pu
constater par moi-môme.

Depuis les.Grondines jusqu'à Québec, le long du fleuve, on
a des terrains très favorables ï) la culture des fruits. J'ai vu
sur ce parcours beaucoup de vergers; ils étaient bien négligés
pour la plupart, et.cependant ils donnaient eucorie de bous
profits.

Certains cultivateurs de la Pointo-.ax-Trembles cultivent
la ponme de terre avec beaucoup de soin et de succès. Je nie
suis efforcé de faire connattre ailleurs leur méthode qui est la
bonne.

A Saint-Charles,- on s'applique avec beîeoup de succès à la
culture du tabao. Pour linforma'.ion de ceux qui s'inaginent
que la saison est trop courte aux envirous de Québec pour ré-
colter de bon tabac, je dirai que j'ai vu tn tabac de qualité
suzpérieure , récolté par M. le Dr Langlais, A Trois-Pistoles.

Je désire vous préparer, à l'avenir, un rapport sur chaque
paroisse eue je visiterai. Je vous dirai ce que j'aurai vu et en-
tendu concernant l'état de lagriculturc. Jo f:rai la visite <les
milleurs cultivateurs afin d'avoir des renseignements plus

conplets. Alors, . une visite subséquente, je pourrai voir s'il
y a progrès, ai mon enseignement a subi avec succès l'épreuve
de la pratique.

Je désire obtenir l'autorisation do vous communiquer ces
rapports par Pintermédiaire de M. le directeur de 1'agriculture
qui pourrait reproduire dans le Journal d'agriculturo ce qu'il
jugerait de quelque utilité pour le public.

Charue conférenuen serait ainsi accoinpngnée d'une sorte
d'enquete qui rendrait facile la constatation des progrès ac-
complis.

Je ferai tout cn mon pouvoir pour mériter votre confiance,
et je vous prie, Monsieur le ministre, -d'agréer l'hommage de
mon profond respect.

Votre tiès humble et très obéissant serviteur,
0. LIPPENs.

Cercle agricole de Normandin, Lac St-,Taan.

.o.)du n.'-.i' .~ -,,, r.f*-.4 I ;A, ...a + Depui leurpsé,lsclnsd on:idnvnp p q n s. u 0 re,npni.:age que pour la vente. Ce qui sefait il peut très-bien réussir Depuis un an passé, les colons de Normandin vou-
ici. lant s'organiser en association agricole, convocnnient

J'ai souvent donné des indications pratiques sur la plantation une assemblée.
des arbres, l'entretien des vergers, etc. Dans un seul cas, j'i Malheureusoment, le nombre trop restreint des ha
consacré aie séance entière a la question de l'arboriculture . e
fruitière. Le Journal d'agriculture, numéro de février 18b82, ci bitants ne leur permit pas de bien constitu 'r leur as-
donne un colupto-rendu. sociation ; leur projet resta donc à l'état d'embryon.

Une autre culture spéciale dont j'ai souvent fait mention, Mais, le nombre do colons s'étant do beaucoup accrn
est colle dn lui. C'est une plante qui réussit très-bien ici. L
rundeinnut de graime est plus corsiléimable ici qu'eun Belgique0 depuis ce temp, le 5 avril dernier, sur invitation d'un
et la filasse, rouie à l'eau, est forto et soyeuse. Un des maemubres comité formé a l'avance, trente deux cultivateurs ré-
<le ma fanille, cu appliquant ici la mîétbodesuivie on Belgique pondirent à l'appel qui leur était fuit, et s'inserivant
a fait des toiles qu'il a vendues cinquante cents l'aune. J'ai comme membres procédèrent immédiatement à i'élec-
donné A quelques cultivateurs les indications nécessaires pour tion des officiers.faire des essais on petit.

T'ai eu, de tenips cil teny>s, l'occasion do parlordo la culture Normandin, cotte jeune colonie qui ne compte quedu tabac, diu blé, des légumes, etc., mais je vous fais grace de doux années d'existence, iormandin qui attire lesces détails.
Vous me perimettrez, cependant, do dire quelques mots sur regards de tous ceux qui s'occupent de colonisation,

quelques-unes des localités que j'ai visitées. Normandin, dis-je, possèle manitenaint un cercle agri-
Plusieurs cultivateurs do Sainte-Foyo mélangent leur itn- colo, un des mieux constitués, et peut-être celui qui a

mier aniinal avec de la terre noire muanuée et séchée qui fixe le meilleur but pratique.l'i nmoninq ue, règle la fIornenitatiou et absorbe les arines.
C'est un exemple qu'en pourrait suivre avec avantage dans Monsieur D 0.-Emile Roy, un des promoteurs de
bien des endroits. cette belle ouvre, invité a adresser la parole, a ex-

A BIeauport, certains cultivateurs s'occupent dlu conuerceo pliqué le but de l'assemblée, et s'est efforcé de faire
de bois de chauflige et de la fabrication de la chaux. I!s tra- rendre tout l'avanto ue les habitants de cettevaillent plus fort et fontmoius d'argent que ceux qui cultivent comn t '
avec soin et n'excreent pas d'autres iîétiers. L'agricutiiro veut colonie, Jeunes gens pour la plupart, peuvent retirer
son homme tout entier. d'une belle association, en travaillant tous de concert

A Beauport, un excelle dans la culture les légunes. On n'y et dans un même but : le progrès de l'art agricole et
fait guère usago de la chaux sur les terres, bien qu'on l'ait en l'amour du travail.abondance. J'ai parlé assez louguemnent sur ce point, et plus
tard je connattrai lo rósultat des essais qui seront faits. Par des faits incontestables, il a su démontrer tout

Les terres do la Beauco sont très fertiles. La culturo des ra- le bien qu'opère un cercle agricole dans une paroisse.
cies fourragères réceiinnent introduite, fait son chemin. 'Un peuple, s'est écrié notre habile conférencier, ne

De linmbreuses(,t expériences ont prouvé que la beo terave àDe îoubrnss eliriecos ot rou~' qu l beteave~'peut être heureux et prospère qua s'il est agriculteur.
sucre réiissit très bien dans la vallée de la Chaudière. JO ne i e
connais Pais de comnté plus favorable pour l'érection d'une nia- Soyons unis, et avec la bonne volonté et le zèle
uiifucture do sucro de betteraves, et celia d'autant plus que les dont vous faites preuve ce soir, nous avons déjà une
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preuve certaine qîe nos efforts seront couronnés d'un
plein succès.

Yoici maintenant la liste des officiers élus:
Révd M. 7. X. Belley, Président H[onoraire: Alp.

Laliberté, Présiden t.Actif; Révd M. Louis Caron,
Tice-Ërésid ent Honoraire; D.-C.-Emile ]Roy, Vic-
Président-Actif; Eugène Laliberté, cerétaire; Mag.
Lord, Assistaint-Secrétaire ,edouard Carbonneau,
Trésorier ; .on. P. lé ber t, Assittant Trésorier.

Bet1 0xraits des rdglements ·

I. 4ue cette association porte nem i " Corele agii-
cole de Normaudin."

l. Que ce cercle ait peur déyise: " Religion et
Patrie," et Labor ernina vrhcit.

III. Que ce cercle soit sous lin-ecation de St o-

Ie, Que le but do ce cerole est d'améliorer la con-
dition des colons de ce canton, en opérant toutes les
réformes. prop res' à faire progresser'agi-ngiculture et à
promouvoir lia noble cause de la colonisation; et, ii
cette fin, les.membres s'efforceront:

10. D'inspirer aux colons de Nformandin, l'amour
du travail et le goùt de l'etude de l'art agricole, soit
par la lecture des journaux ou conférences qui auront
rapport à l'agriculture et à la colonisation

2o. D'encourager à la formation des prairies, d'en
seigner la meilleure méthode pour l'assaisonnement
du terrain, et la culture des plantes fourragères;

3o. D'acheter, par l'entremise du cercle, aux mail-
leures conditions possibles, les grains et graines, ins-
truments aratoires, arbres fruitiers et autres, qui se
ront les mieux appropriée à la naturc du sol et au
climat;

4o. Les membres de ce cercle s'efforceront d'empè
cher la spéculation sur les lots; spéculation qui se
pratique toujours au détri ment du colon pauvre;

5o. Les membres se feront un devoir d'aider et
d'attirer le plus do colons possible, dans cette belle
partie do la Province.

Vii lo nombre très-limité de ses membres, et ayant
de fortes dépenses à encourir; le cercle ne pouvant,
au moins cette année, payer l'abonnement des jour-
naux, sollicite l'envoi gratuit de votre feuille.

Eua. LarZDESTrás
Secrétaire C. A. N.

AmLr. LALIBERTÉ,
Président Actif.

(Communiqué.)

Mission de St-Bénoit du Lac Noir.

La bieniveilante.GCatlle des C'ompagnies a dléjà parlé de l'ori-
-ine et du développemeit des paroisses de St-Pinpihile et de
ýste-Perpêtue, formnécs depuis 1859 sur la ronte Elgin (Elgin
Road). Pour cnimléter ce travail, voici quelques iats sur la
mission de Si.-Béioit du Lac Noir, localité qui a paru la moins
importante jiusquI'àX ces derniers temps, cependant cette mission,
grâce aux développements qui s'y coustatent depuis quatre à n
cinq ans, promet autant sinon plus que la mission de Sto Per-
pétue. . :. ,

Sur la route Elgin à environ 15 milles du fleuve St-Laurent,
il y a un petit lac désigné sous le nom de lac noir, lac qui. i
disparait presque nitièreient dains les sécheresses de l'été, où
pon fauche de grandles herbes qui poussent avec unie vigueur
extraordinaire et qui sont ue nourriture excellente pour le i

cheval et le bétail. i e

Près de ce lac, Pon aperçoit des ruines; on effet cn 1855; M.
Eleuthor Morin, laissait sa demeure de St-Roch des Aulnais,
poir se fixer sur le bord du Lac Noir, dans une pauvre chair-
mière, et devenir le premier colon sur tonte la route Elgin. Il
resta seul durant deux ans dans la forât, ne communiquant
qu'avec les chasseurs et ceux qui le printemps, en petit nombro
alors, pénétraient jusqu'aux bois francs (St-Plampile) pour y

1 faire du sucre.
En 18W, M. Jean Baptiste Pelletier, aussi de 8t-Roch des

Annals, se rendit au même endi-oit et lit tu défriché, près a
prémier colon. En 1868, un trolsième; M. David Clotiler, suivit
lexemple des deux antres. Ce sont là les trois premiers cham-
pins de la colonisation sur la route Elgin et leur exemple
ports de bons fruits en engageant bon nombre d'autres à pin-
trerplus avant et à devenir les fondateurs des parolises de
Pampkile et do 8te-Perpe6tue.

Comme la rente Elgin traverse la partie de la mission di
lie noir, la moins propre à la cdlonisation, cette Mission qui
comprend pourtant une partie du Cantou Ashrord et la ras-
jeure partie du Canton Fournier, est toujours restée dans un
degré inférieur jusqu'à ce. derniers temps, imeo l'on s'est prie
d'un aertain éloignement pour cetbe mission, comme la suite le
fera comprendre.

C'est an 1853 que la Législature octroya les argents néces-
saires à la confection de la route Elgin, qui frappait l'atten-
tibn du public comme hernfin de *elexisation. Et du moument
que les agents de la Société Biblique ont ou connaiosance que
des colons prenaient pied sur ce nouveau chemin, ils se sont
portés avec la plus vive ardeur vers cet endroit, emportant
avec eux des livres et de l'argent pour faire plus facilement et
plus efficacement des prosélytes.

Eleuther Morin savait lire, sa dame aussi. Cette dernière qui
avait pourtant pratiqué généreusement la foi 'athloli.-ue jus-
qu'alors au témoignage du premier Missionnaire, se laissa ci-
fin surprendre par les fallacieuses promessos des colportours de
Bible en mesure à la fois de subvenir aux privations di pro-
mier colon, en sorte que la femme unie fois gagnéo l'hérésie,1'époux.ne tarda pas à se rendre à l'évidence, comm if le pré.
tendait. Mais cet acte d'apostasie ne s'est pas répété heureui-
sement sur la route Elgin et tous les catholiques Pont abhorré.
Cet infortunD qui se trouvait comme isolé dans cette région où
il faisait exception jugea bon, quelques années après, de s'éloi.
gner, vu que sc bienfaiteurs avaient renoncé à toute propa-
gande, et l'ou dit qu'il se rendit auprès d'aux l'abord à Mont-
réal, puis aux Etats-Unis, pour demander secours.

C'est dans la maison de M. Jean Baptiste Pelletier, voisiné de
M. Morin, que le R6vd M. Clovis Roy curé do St-Au bert et pre-
mier missionnaire sur la route Elgin, commença à dire le Ste
Messe en 1851, en sortu que la desserte do la mission diu Lac
Noir a été confiée d'abord au curé le St-Aubert jusqu'cni 1860,
puis au curé de Ste-Louise jusqu'en 1859. C'est alors que lu
premier curé de Ste-Porpétue on est devenu le gardin et le
protecteur.

Durant longtemps, la mission de St-Bénoit du Lac Noir n'a
pas été florissante, niais depuis quelques ninnées, un brave nonm-
inm Célestin Pellerin, s'est avisé dle pénétrer dlans l'intérieur
du Canton Fournier pour se fixer sur le 4a rang <le ce canton;
son exemple fut suivi de près par d'autres Pellerin, ses frères
et cousins. Et le gouvernement ayan t aidé à la confection d'un
chemin dit Pelleriu qui n'est pas encore complété, la colonisa-
tien a pris de suite une marche accentuée. La populationdi
St-Bénoit du Lac Noir de 1855 à 1871, s'était portée seulement
au chiffre do 29 familles donnant 132 âmes; tandis que deuis
1871 à 1882, l'on compte 5.1 famnilles donnant 318 âmes actuelle-
ment dans tonte Pétendue do cettO mission. Il y a donîcprogrè,
et advenant des routes de communications, le progrèssera plus
sensible.

L'autorité occlésiastique ayant compris que l'avenir de cette
mission ne pouvait âtre dans le déflrilmehemont des terres que
traverse la route El gin, et qui sont les terres ingrates, mais
bien dans le défricemnent les terres ie l'intérieur du Tom-
ship Fournier, iL approuvé lo déplaceinelit de la chapello <le
St-Bénoit dii Lac1oir qui a ét primitivement lixée sur la route
Elgin, aussi les colons se porteut aclilellemIent sur los 3c, 4e,
5e et 6e rangs Fournier. Déjà sur les 3 et 4e rangs Foiurnier,
.1 y a des défrichements qui étonnet ceux qui- n'out vu que lo
Voisinage de la route Elgin.

QuO les jeunes colons di Comté <le 'lslet, surtouît des pa.
oisses de St-Jean-Port-Joli, St-Roch les Aulnnis, Sie-Louise

at St-Aubeit, n'aillent pas si loin pour s'établir. P1rès do leurs
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parents, dans la mission de St-Bénoit dii Lac Noir dans Pinté
,rieur dit Cautan Fournier, ils fo feront un établissement pros
père et permanent avec do la bonne volonté et un peu d'aide
soit du gouvernement, soit de leurs amis, à défaut les prenuté
-( Comauuf.)

ChoeeB et autron.

Cetrcle agrfcele de St-Aioeandre de KamBerasia.-M. B. Lill
pens doniera une conférence agricole, Fons le patronage de c'
Cercle, dimanche prochn:in, 14 mal, à 1 heure de Paprts-mid]
Les vèpres seront chantées immédiatement aprbs la Cranld'
Messe. MM. les étrangers qui désireront asiester à cette confé
renee pourront obtenir une carte d'admismioi en n'adre.uant i
M. Alexaudro Gagnon, secrétaire du Cerale agrisole.

Cercles agricfes de I leiet et P'Àtncierne Les.---Au prochaint
nuanro dle la GarU9ie des Cgastgnee, tinus atronla os"sion d
parler de ces deux Cercles agricoles.

Creulaire du Dépar/em ent de l'dgrlentfle$., P. Q,, sur la inauîfWr
d'appliquer le 1, Geenu B peqih<té "-Pour qjuo le GoSuno.-
Biîmîosîhaté prociui e tois les bons eEets qu'il eat susceptible
de produire, il fant an'il soitsemé il ltat de poudra flne ; c'est.
a.dire quo s par suite de lhumidité, il s'y est formé des mot.
tons, on doit les écraser pour répandre l'engrais eu poudre.

8nr les labnurs Il eut préférnble de cerner le Gouion Biphos-
phaté le matin oiu le soir immédiatement avant on après le
grain: oi l'enterre A la ierse.

Sur les prairice et sur les paturages, il faut semner cet engrais
par îun tomps pluvieux, sans quoi les principes acides qu'il
contient pourraient 6tro momentanément nuisibles.

Pour les patates, les bet teraves, les navets, les choux et enl-
iures analognes, il faut autant que possible que l'engrais chi-

inique soit également répandu sur toutu la surface de la bande
de terra au-dessous de laquellu les racines doiveut se dévelop-
per, et que los plantes ou les grainles de senenco ne soient pas
en, contact iinuédiat nyec la poudre d'engrais. On dépose donc
d'a:bordl la semence, ou la recouvre d'un peu de terre, puis on
r.pandl l'engrais et on ajoute enfin une dlruièro couche du
terre.

Voici miaintenmani les quantités A employer par arpent:
Pouir les betteraves à sucre-------- 900 à 1000 lbs à inrp.
Pouir les patates, les navets les choux

etcultures uialogstes..----.-----. 700 à 900 lias "
Orge, avoine, sarraziin, et cultures

analogues--------------------.. 500 à 500 lbs "
Prairies et pturages, senier l'engrais

comimle lu platre, A raison de.... 400 A 500 lbs "
Nous lisons dans le Journal de Québre :
" Lu déparleient de l'Agriculture et des Travaux publies a

annoicé dernièrement qu'il tenait à la disposition des cultiva-
leurs ine certaine quantité d guLuuoim biphosphaté qu'il liou-
vait livrer A raison du vingt-six pinstres la tonne (2,003 lbs),
livrée au quai oui à la gare di -.hemini de fer li Nord, A Québec.
Ou nilous iniformo que le Gouvernement peut encore disposer
d'une quanitit.6 considérable de cet engrais.

" Lu geëmiiont ou varech est &îun engrais puisant. Le super-
Ihoshlato est plutét nu stimulant qu'autro chose. Lé goémon
à b:ase phosphate est à la fois un engrais et un stimulant, et
cette filuuro est considérée par les agronomes dIe France comnnu
un des découvertes la plua utiles qlui aient été signalées de

nos jours.
" Nous sonies heureux d'apprendre que lo publie sait ap-

précier lavaniage que lui oflre le Goiverieimîeit Provincial.
.Ainsi, M. Gladu, (le Saint François di. Lac, a achoté 2 tonnes
dle gnliouin biplosphaté pour êtro employé ce pniitemips; M.
Fanch tier, de tssomiion, on a nhcté3 tonnes; M. P. Desilets,

les Trois-Rivières. 4 tonnes; le colonel Ilarwood, de Vandrenil,
1 tonno; la .juge Rauny, 1 ioiîen: M. P-oster, (le Kuow-lton, 2
tonnes; M. Baré, (le Bircliton, 10 tonnes ; et un boit lionbre de
cultivateurs dos districts du Montréal, du Trois-Rivières et de
Sait-.Fraînçois, les uns u teinne, d'autres 500 liv., 1000 liv.,
15000 livres. On nie vend pas moins de 250 livres à la fois. "

RECETTES

.Zdtoyagc des chaussurcs en caoutchouc.

Ces chaussuires, qui ont l'avantage si précienx do nous tenir
les piede cees et chauds, sont d'un isige général ; cepcndaut, 

le meilleur moyen de conserver le brillant de ces chaussures
- est peu connu.
, Si vos caoutchouce sont courorts de boue sèche, nettoyez-les
i. avec un linge humeeté d'eau ; lorsqu'elle est fralche,. un linge

sre suffit. Vos nouaotchonles étant propres et ne conservant plus
aucune trace de crotte, frottes-les avec un peu de savon monil-
lé, puis essuyez de nouveau avec un linge sec, en frottant jus-
qu'à ce que vos chausmires aient repris leur premier brillant.

- Cotte recette, qui a été éprouvée par un grand nombre de per-
e sonne;, mst reeoanne excellente.

- Nettoyage des conivertures de laine.

Faites ni bain de savon d'une force ordinaire; ajoutez en
sarbonate de soude la moitié du poids du savon; laisseE-y trem-
per votre couverture pendant quelques kenrea, frottes-la en-
imite avec une ibrosne qui ne soit pas trop dure; p6trissez-la
bien dans le bain de savon pour en faire sortir tonte la saletd.

* 1xpritnes-en Peau de savon puis rincez votroe couverture dans
de l'eau cluro et mttes-la ians une toile forte, aAn de pouvoir

5la iordre stins lis déchirer; puis, avec une bromse rude, couohez-
- en les poils avant qu'elle ne soit parfaitement sèche.

VENTES PAR LE SHÉRIF

EAN-BAPTISTE METATER ALIAS JOHNY, fils, Montréal,
Demandeur; contro OCTAVE LIZOTTE :

Tous les droits de préemption et toutes les améliorations que
le dit défendeur a sur un lot de terre situé dans le rang A, du
canton de Bégon, ci le comté de Témiscouata, en le district de
Kamourasca, contenant trois arpents et trois perches, plus oit
moins de front sur dix-neuf arpents, plus ou moins de profon-
deur.

Pour être vendus ait bureau d'onrégistrcnient du comté de
Ténmiscount.n, n la paroisse do Saint-Je:>n-Bapthsto de lIsle-
Verte,VENDREDI, le DIX-NEUVIEME jour de MAI prochain,
i DIX heures avant-midi.

F. A. SIROIS,
Shérif.

11 mai 1882.

LICNES D E TELEGRAPHE.

De Selkirk à Edmonton.

D ES SOUMISSIONS cnchetées seront reçues par Io soussi-
* gué jusqu'à midi de MERCREDI le 17e jour de Mai pro-
chain, en une somme ronde, pour l'achat de la ligne de télé-
graphe du Gouvernement (comnpreinant les poteaux, fils, iso-
loirs et instruments) entre Selkirk et Edmxontou.

Les conditions sont qu'il sera entretenu une ligne de com-
munication télégraphique entre Winnipeg, Hum bolt, Battle-
ford et Edmonton, et que les messages du gouvernement seront
transmis gratis.

Les soumissionnaires'dovrout mentionner, ou sus do la somme
ronde qu'ils sont prôts à donner pour la ligne de télégraphe,
le taux maximum qu'ils chargeront ait publie pour la trans-
mission des dépêches.

Par ordre,
P. BRA.UN,

Secrétaire.
Dépt. des chemins de fer et canaux,

Ottawa, 18 Avril 1882.


